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,- . je préfère le disque de Dranem : Mon jour de v . . 

c0Jlll>1:;r mais drôle et le talent de diction de Dranen/;':; ~t Le trou·de mon quai, · 
cest ~:ux FUgères a donné à Columbia un fort beau dis lll~ntestab~e. (Pathé,) 

Le ~ dé) et I.e vieux ruban. Les élèves de nos conservat ~e · Les viellles de chei 
11ous (L V"apour prendre une leçon de parfàite diction et de ~restfferont _bien d'achete~ 
et disque , c an rança1s. (Columbia.) 

Henry PRUNIÈRBS, 

La Musique mécanique 
rlM A PROPOS DU « VIOLONISTA •· 

On nous a ~rése~!é, à • la Salle Pleyel, ·un nouvel appareil automatique, le 
Violonista. · 

Le Violonist_a ~st qualifié P:11" se_s inve~teurs d~ « virtuose automatique >>. Voilà 
déjà un mot qui n ~st pas sans mqwé~er. S1 la musique automatique a droit àiexis
tence, n'est-ce pas Justement parce quelle est le contraire d'un virtuose. Mais passons. 
Nous parlerons plus loin du problème d'ordre général que soulève à mon sens la 
conception même d'un violon automatique ; considérons doric les instruments qui 
nous furent présentés. . . · . . , • . . 

11 n~y a. tout d'abord aucun doute que MM. Aubry et Boreau, à qui sont dus ces 
appareils, ont fait 'Un effort considérable, et résolu avec élégance et sflreté quantité · 
de problèmes technJques fort délicats. Pour un homme du métier l'audition de l'appa
reil ne laisse point de doutes : U exécute avec exactitude tout ce qu'on lui commande 
de faire. 

J'ai particulièrement apprécié son jeu dans les. mouvem,ents vifs. · La franchise 
de l'attaque et la précision de l'exécution sont · remarquables. La qualité sonore 
l'est peut-être un peu moins. Je dirai plus loin quelles en sont les raisons. 

D'autre part, un instrument automatique à ses débuts, comme est le Violon!sta, 
se présente forcément dans des conditions défavorables : il faut une longue pratique 
de l'instrument de nombreux essais dirai-je de laboratoire,, p~ur posséder .à fond 

' ' , . ur toutes ses ressources connaître aussi ses défauts et souvent même s en s~r:1r po 
obtenir . des effets no~veaùx pour pouvoir donc produire des rouleaux qui tir~nt de 
l'instrument t~ut -ce qu'il c~ntient et lui fassent donner son rendement maximu~. 

C' ' · · ✓ • , 1 v· 1 nista comme une machine ·est assez dire qu'on ne doit pas cons1derer e 10 0 
1 •t 

à jouer du violon mais comme un instrument essentiellem,ent autre. ' ~ l ne ,sedraésl 
p t • · · en fussent bien ~ersua , 
eu -être pas inutile que ses inventeurs, les premie~s, . t Il 'agit d'un procédé . 

Un dispositif du plus haut intérêt était joint. au Vi~o~is :-qll':n en puisse juger, 
de synchronisme entre deux appareils automatiques. u ~n · tre deux appareils 
la pr , . . . blè du synchronisme en ec1s1on en paraît suffisante. Le pro me . b d n parait enfantin 
autom t· 'il ble au premier a or · · . a 1ques Ii'est pas aussi simple qu sem . d 1 dérouler ensemble : des 
de fa~e. deux papiers perforés d'égale_ lon_gue'tlr et a: d:~ inventeurs qui n'avaient 
~nta~nes de brevets . inutiles ont été pris à cet effet é~ 'té toute différente : le papier 
l~ma1s fabriqué de rouleaux. La question_ est en r te: sortes d'influences et particu-
n est pas de l'acier, mais une matière sensible à _tou 
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Iièrement à rhumldité. rr en résulte que d'un m@me modèle, on ne tire jama· d 
rouleaux don~ les longueurs soient égales : d'un jour à l'autre, suivant qu'il ~:it eu:x: 
ou humide, un tfrage (qui comprend de 10 à 15 rouleaux) s'étalera sur des Ion sec 

dont les dfff érences ~eu vent, atteindre 5 à 10 %. En outre, dans un même :::ura 
les 10 ou 15 bandes ne sont pas non plus égales ~ lorsqu'on entraîne dans des lam· ~e, . 
une série de bandès de · papier, 'on ob __ serve que celles qui sont au centre du ~norts 
cheminent . un peu plus vite que celles qui sont au dehors. oupe 

On voit donc que le problème du synchronisme consiste non pas à faire dér I 
- · · ·· ou er 

par des moyens mécaniques, deux bandes · égales à la même- vitesse mais à f . ' 
. ' - · · ' a11e 

coinc1der le passage sur les fl-Q:tes de· P~n, de repères-pris sur le papier par rapport 
perforations musicales. · . . · aux 

Ajoutons qu'il y faut une grande pr~ci~ion : l'oreillè e11:tend facilement un décala e 

de 1 /208 de second~ Pour être slir .de ne pas·.é<?mmettre une, telle erreur il faut u g 

machine capabJe d'une précisio_n d'au moins· 1 /59 8 de seconde ;1 c'est-à-dire que~ . 

papier perforé ne doit P.~s être .e~ avance· 9~· en r~tard de plus d'un demi-millimètr 
sur la _position qu'itdevrait, avoir: ·.. . . \ e 

. on: mé dirà ~ut-êtr~: qu~ c'est beaucoup de_mander .. En effet, dans la grande 

majorité des· ~s• ~n . décal~ge beauco~p· pl.us- grand est sa~s·: effet choquant : il s'en 

produit.bien:d'autres dans les meHleurs· orchestres: , . . . :- , , . 
• • • ~ • • 1 •• •• - , , ... , "'· I , , .. , 

N'o_ublions, pas cependant que 4an~ .un e.11:sembl~ hum~in, i!,Y a un instinct musicaJ 
ur;enscient, ét que l'équilibre qni s'y réalise ne se fait pas par .'une somme d'éléments 

•'• "' ' •.. ~! -·1~ . ~ • . ~.. ~ 

clont;. ch:a.cu~, ~ .t stricte men~ sa /vàl~':lf. préci$_~;: mais · p_a:~ _ _1' addition d 'er_reurs . qui se 
cempensent: ':: un· peu ·plus : tort équilibrant/ ~m ·peu. trop'. court, etc. Un homme ne 
t~bè pas" à: tèrre1~oùr avolr·'. bllt~. sur une .. pierre,:: ·"i:m;aùtqmate::etlt fait la culbute. 

" • -r ~ ' , • 1 ' , • ' i • • • ,- • • ' ~ ' /1' • ',,. 

Les· erreurs cl'une·. niacbine . ont •tm 1 caraètère·· inipitoyabl~ ~n même temps que 

atupide, .qut.les re:nd,· même-lfaibl~s,. i11t<>lér .. ab. ~és.·>·.-, .\1: :-:.•.:'·.-.'.:">:.>i ; : :, . ·.; .. . 
• ~ . , , 'J ' , • ! • , . ~ ·• ·' ?\ • t,,. .. ' f • ' \ 1 

· Me -- permettraii je '. dê . donner. un·.· conseil · "àux ·•. inventeurs·1: du Violonista. Qu'ils 
' • • '\ }, ' ,, • - ' ..... : 1' ·, i,_, .. • 

synchronise"nt· deux ' appareils" et' leur fassent jouer': simplement une gamme, à une 
' , f \ • ' . , 1,. 1 "il ... ', • ',. .\ , ·-- ~· · ·· 1 • 

vJt,e$e-· d'eti:viron quatrè-- notes-.·à la' seconde,..=,et-~en, distribuant alternativement les 

~ s-~ntre Ies···deux: àppareils :; ui-àufpremier, : if à1i°' secQnd,··'mi au troisième, etc ... 

l-:tèu'r synchronis'ine ·esr:·parfâiti ·sl i~urs înshuniènts.~ peuvent exécuter un exercice 

:·simple:'·sans ~qÙ~i,J'o:teille-: ent~nde là ·moindre irrégularité.- ··sinon·· il faut qu'ils 

' . ,.·~~.-- Pfé.esi~in~· ~ i :qü,'~s•: ont .d~j~ ) ~.~a!~sé ,esr_) u!fi,~~·~\ : pi n~ qu'on leur fasse 
, ·1 œ ftjetie" ·:::· : _·. }.:;._ · •"~-, ... -~ '.: ;\' .. -: .. ·: · ... ~- .. ~. · :.:· , ~ · 1-, :: · , ._,.~: , ~·-' j ~-.. ~~ ·; ·~:·' .• ~ .. ·::,:: .. • . • 

. fâ1 assez:.pal'lé-èl'un··appareil 'pârtièulier;' Ce ,n'es~· .J>Qi~f par des appréciations 
IJl;iktenta:lJque ~es çhroni1qÙes(_poù:rronf êtrè~de:·,quelque· utilité, mais plutôt 

:às~l{(iesùons : dirai-1t{de prin~ipe, : que·-rions 'posent . ~es circonstances, 
·~ n -~ a'voti-'.;d~Heu~uses;consé~~nèes:•èri faisant saisir aux,c?er

, ... -· .1r}1roblèlllè,~'musiëau~ soùl.evés par., la ,musique automatique 
..... ~• , . ..:.il ., ,), ·/; ~'-(,,.'····' •' ...... ,- . ~.- .. _:·••':•.ii ,. ' • 
MIUllll":~ •ën a11ëutllettt~- .... •.,;.:: •· · · , , ... .. ,,. -., ·. · ·: _.. · ·· · . 

. . -~~ûrid~ ·talenf;p9~ ·~é~oÙdre les problèn:ies les 
< • :~j'>t-,çériéliœ :. du·' Violonista en est la meilleure 

~ ., p,;C1bi&Jb.é:.irtil~/~ pro.b_l~me qui ait ~n sens 
• ·;..i.; .... :"' . r ? . . . : ~ . .- • : . . . 

.. :i :ti~/ m~· par~tt"·a~ssi vain que de 

·-:~\:--;~::.:: ;·:.·•: / , 1 ; ) : • 

~··.·li_': •. . ; .. .' ' 
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,_, -...-1 métaDique pour tirer une voiture ·: la ~oindre .automobil~ ~==-~- - .. ---- • m"a j:1.tû3J$ ft! ~ ne dOI~. pomt aller par les mêmes voies que la vie, :r.,a ~ "'aimr.l sm- un sentier rocailleux et . dangereux le merveilleux équilibre , ,,,-.dlJ!8. pïfd d"cn mulet : .plutôt que de la rechercher il est plus expédient de . ,11 ~ ~ -cm dremro de fer ou un câble téléférique. Une ~machine à coudre . ~~" n 5t pas pros une main artificielle tirant l'aiguille, que l'avio~· 
•~~~des ailes- _ . . . 
•- ~ ·-œ m Ytill. automatique quelconque (et nous a.vons vu que la musique , ~ de,mf:JN'e- m:e p~ion éfe~écutio1;1 très supérieure à celle qu'on exige 
--~ ~ à un e_quilibre vivant on _substitue une égalité mécanique) .,..,_ pstir d"~ nfs ~les,.- précis, in<:éréglables, command~r • des effets , s1\rs 
1 ~ eTIM'Ù'Ji:iB!t se.mh:Iables. à eux-meme~ : tels sont la frappe d'une corde , · 
-' )lll8llkllll alnœ<lmlé-à lui-même et lancé à une certaiµe vitesse, comme il se,,,.~.-;. a.as If prn ; l"o.uw:rture «Yun tuyau d'orgue alimenté par un somrtlier .à '.: il'~~ la même; tels tout autre ·sorte d'éléments sonores existants 
------ -...4- ......... • l ;-,:,;gmrr: Il! dPmp ~"- , l1.N.e. . - . . . . . , , ~ - . ' . \, Btatclmtcav.ml mû. que Yeffe-t c.ornmandé soit, par ~a nature même, sus~ptibl~ 
.,._ ~ d: d:"Bœ. œns.tanœ ~au moins égale_ à ~ll~ qu'on __ dem~nde à la_ ~éca- · -
IIIÎlfl' IJlli la JIIEl m tnrnr~ . . , . . . . ·, 

AilllilaJPMttiwepll:dwmœrdesef!ets précis, rigoure':lsement dosés par-le metteur · .. · -~-11!11L1km. - .- . . . ' 
1f1is .--~ 1e ùelon'f "Pes cordes en, boyau-(e~ il faudra déj~ un musicien· ,. -,.ir• ~ aaasf:smme-ut l"acco:rd) dont le poids, la grosseur, l' élast~cité, varient. . 

è Jlaœm. pl:aœ. Ca atdlà dont les mns plus ou moiµs tendus sont enduits de colo- , .': .-- Wp)emmt d. d"&œ manière qni varie d'un jour à l'autre·. ·. C'e-st."dirt:. dès · ,' ~-
'-- (et c"tsl 11112 ~ coonœ de ton le~ _vi~Iémist~s)", qne p·ourj ouèr .1~ste. ~l . /· • adlit pn de p1ar.,rr Je. doigt en un point déterminé 4e la touche, que. pour. obtenir . .-~. ' 
- .alaiM: s r •ilë il œ mffit. pas. de donner à l'archet une cert~ine-·position, une. '. · ~-·. 
•• • "lilewt, Bi œ Je faiœ peser sur la corde aveè·unè._ éertaine pre~~~ori. i: l J·.,.-, :-. 

Par jais- CIIIIN:feJIJlffll:. ije œ dis même:_ pas a~éabl~~eµ,t) , d~. yiç>lon, . i~. ~aut, '. · . ' 
&1!111. lat s"eal,wJna ... Tdte est la première cons~qu~nce · qui .~'i_~P?,~~ -lo~squ'o_n. ::'/ ·. a...• Le4 è ,.,.ues matières est fait un viol_on. :·> ·· . . : t • . , ·· -' ._. . , ~- . _.: . ·.-<. · :,: . S.. l'-oie à ~tt qui con~rôle à chaque instant s~m: jeu«et prov~~e · 1~ 1, ,-.. • ➔-- {PNi up1ps ù . a. les mesure, _màis formidables pat ·· leur _e,ffet) ·· <I':1'~\.Y ·. ·· 
IMœiwHMfi~ '1 ùo1on ne peut être, par

1 

sa nat~re 'mêm~, ,.~'~n) ~str,u~ <·;·.~ 
-._ - ----- .1t,,. ~ • ~ab.1 ' " • : .. , • 1 - .-- -. ~ -. .- SOllOlité desagre r1e. 1 • · • . •· · l< ~ : _ ... , .•. 

Ir ::!"' G1Jllil d ~ cHs l"ahord essentielle~ent ~t rad)~e1ne-nt inut~liS8;~~e pow:<, _ • ...._,.ape.. , - . ' . •,·' ·', , .. . .. ·: ~,•_,_,_ 
iwr °'1d. • 'l'all }la diœ cY~ qu.-un in~~m~~t. à, cordes. fr,ot~_ées ~e ;.·soit:.~ ; . ~ ,ed - • Yr:rfl al ~ ,, mais nous pouvons eJre sflrs: ~~, .ce ne. ~~t~•· p;as .u.~ · · ,_a ta~--d: e_ qaelqeL. chose d'aussi düf~rent d\\_ v1?lqn_ que }e · cmé1:11a .. ' - •..=.., .. 1&a. • lipte dlose d"aussi_ riche, plus· pe~t-~tre,,, m~~-_par _.des . ·. ,-.._.~-~'I.... .. t - . ' . ., 1· • ~ - ~ DJen1.aures. ... ... · . " .. . . _- . _ . , · . . . _ ., • ._,.. TtAiDa fœnomique qui n'e~f pas non_ plu,s négh~eable .. · Écono-

• . 1 

◄ l 1 , . 
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1 t de dépense mais de moyens. Là encore l'imitation servile des 

. non seu emen 
, é . I . 

nue d l'être vivant est l'absurdité même. Dans l ordre m camque a simplicité 

procédés e •~ sorte que dans l'ordre vivant. Le mouvement d'un bras et d'un 

est d'une au.. · I · · l é t L · · 

t t choses intérieurement simples pour œ w qm es ex eu e. . es imiter 

poJgne son 
· D l' d ·t I à 

dans leur complexité apparente est impossible. ans or re _VI a , une volonté 

simple correspond automatiquement un geste complexe et ngoure~ement dosé ; 

c'est pourquoi il est encore plus indispensable, dans cet ordre, de vouloir que de savoir 

faire. · · ' b t't é't U 

Mais au pas, au trot, au galop du cheval, qu avons-nous su s, 1 u n change-

ment de' vitesse d'automobile. La volonté d'àller plus ou moins vite n'a plus besoin, 

pour que la mécanique la traduise, de mouvements. extérieurement aussi divers que

ceux de la vie, mais simplement du déplacement d'un levier . 

. , La musique, pour être un art, n'échappe pas à ces néœssités. Vouloir imiter toutes 

les ressources qu~ donne au violon le mouvement de l'archet, me semble courir apreè 

une difficulté vaine. Depuis longtemps -les facteurs d'orgue ont compris qu'fü 

n'avaient aucunement à munir un jeu de fltîtes ou _de hautbois de fausses bouches, 

dont les fausses lèvres et la fausse langue imitassent les effets du hautbois ou de le 

Ot\te d'orchestre, non plus qu'à employer pour construire ces jeux de-•tuyau unique 

muni de trous et de clefs manœuvrées par les · touches du clavier. 

, Rien de tout œla cependant n'est plus impossible que de réaliser un faux violon. 

C'eut été Ia'mt!me erreur: la pression des lèvres sur l'ançhe, l'action de la langue, sont 

commandées par l'oreille du virtuos~, ce sont, coi;n!Jle tous ceux de l 'orchestre, de~ 

, instruments dont on ne. peut jouer sans s'entendre. 

· Les instruments à clavier; au contraire,' sont le type des instruments automa

tiques. Au vrai ils le sont déjà à-demi, puisque. entre le corps sonore et le virtuose 

est interposéë. une mécanique, et que fa corde et le tuyau d'orgue ne connaissent 

de Iùi que des effets qui lui échappent au mom~nt où le son se produit. 

L'effort des chercheurs_ doit donc, à mon ~ns; se porter sur les deux principaux 

points suivants· : 

D.'abord, par des dispositifs convenables, . tirer du minimum de perforations le 

maximum de ressources musicales utiles, puis offrir à la machine des ressources 

noüveües, trouver par,· des moyens neufs - tels par exemple ceux que l'électricité 

nous·offre - . des timbres nouveaux, .des modes nouveaux· d'attaque nous permettant 

d'avoi~ à la fois ~ne belle qualit~ de matière sonore, et une nervosité, une vigueur 

rythmique égale a celle des Qrches~res ~umains. Que œs ressources ressemblent ou 

non à celles dont nous disposons actuellement, qu'importe t Souhaitons même qu'elles 

en soient1e·p1us différentes possible:, afin que la nouvelle musique ne soit point simple

ment un déealqu,e mécanique de l'ancienne, . mais quelque chose de tout à fait diffé

ren!, le p~us différe~t possible : les de.ux ft>rmes de· la musique ont également droit 

à Vl':e· Aucune ne peut prétendre à .remplacer l'autre et ce n'e~t pas en disputant 

au virtuose un. ~1:ain sur lequel il ne peùt être battu, que la musique automatique 

prouvera sa .vitalité et sa force 

ave~~ons-nous donc besoin qu'•un boxeur automate vienne échanger des horions 

pilon ourp~~~~ ou Dempsey pour apprécier 1a puissance et la beauté d'un marteau. 

v. une turbine. J. BRILLOUIN, 
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